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Chapitre 4

Les effets de la vie prénatale

Le temps que l’enfant passe dans le ventre de sa mère, comme le Dr Verny nous l’a montré, est la période où il est à la fois le plus occupé et le plus indolent.

D’un côté nous pouvons nous laisser porter par le liquide bienfaisant, tous nos besoins comblés par la connexion ombilicale à la mère. Nous profitons du système de soutien le plus performant que l’homme ait à sa disposition. La tour de contrôle fait tout le travail. Nous sommes revenus au Paradis.

Plus tard dans la vie il semble que nous recréions souvent la béatitude du ventre maternel, que ce soit au lit enfoui sous la couette, dans un bain chaud, en nageant, en naviguant ou simplement en écoutant de la musique, en regardant un film, ou au volant de notre voiture – toutes ces situations sont en partie des tentatives pour capturer de nouveau la sensation d’un espace clos dans lequel nous recevons confort, sécurité et nourriture comme aux jours heureux passés dans le ventre.

Et dans nos relations, nous projetons souvent sur nos partenaires le désir de retourner dans le ventre, attendant d’eux qu’ils nous donnent ce sentiment de bien-être infini que nous avions dans le ventre de Maman. Certains d’entre nous pensent que l’amour c’est exactement cette sensation. Cependant ce genre d’attachement ombilical crée inévitablement la séparation, tout aussi sûrement que le cordon a dû être coupé à la naissance. Selon le degré auquel vous ressentez avoir besoin de votre partenaire pour survivre, vous allez le repousser inconsciemment , vous prouvant ainsi que vous êtes malgré tout autonome. On a toujours une relation d’amour et de haine lorsque l’amour est basé sur le besoin. Werner Erhard dit : « La seule raison pour laquelle nous avons besoin de quelqu’un est pour avoir quelqu’un à blâmer. »

Le besoin de créer des relations utérines mène à ce que dans le Cours sur les Miracles on appelle « la tyrannie des relations spéciales », dans lesquelles vous placez votre partenaire sur un piédestal au-dessus de vos autres compagnons, hommes et femmes.  Nous avons récemment vu une carte de vœux qui exprimait très bien cela. Sur le devant de la carte il était écrit : « C’est toi et moi, mon chou, contre le reste du monde » ; et à l’intérieur : « Quand attaquons-nous ? » Le but d’une relation n’est pas de nous protéger contre les tempêtes de la vie ; l’amour n’est pas une forteresse !

Le meilleur moyen de traverser l’étape ombilicale d’une relation est de dire la vérité et de se souvenir de la Vérité. Peut-être que la raison pour laquelle nous blâmons, jugeons, et critiquons nos partenaires est en fait la peur que nous avons de leur dire que nous avons besoin d’eux. Donc nous les repoussons par des attaques psychiques. Avouez vos sentiments de besoin et de dépendance. Permettez à votre Divin Enfant Intérieur d’avoir son mot à dire. Ne le rejetez pas comme un intrus dont on ne veut pas. Nous avons tous en nous des parties sans défense qui réclament à grands cris de l’amour, du réconfort et de la consolation. Ne soyez pas embarrassés par ces sentiments. Ils sont le signe d’une force grandissante, pas d’une faiblesse, une complétude prenant racine au plus profond de vous.

Prenez des « jours d’impuissance » dans ces moments-là. Laissez votre partenaire ou un ami vous servir pendant 24 heures, aucune obligation n’est permise. Un jour comme celui-là vous sauvera de dix jours de maladie, qui est la manière détournée de jouer au faible et à l’impuissant sans perdre le contrôle.

L’impuissance refoulée mène à la lutte et à la maladie. Si vous refoulez votre sentiment d’avoir besoin au lieu de demander que vos besoins soient satisfaits, en  vieillissant vous 

deviendrez sénile et complètement dépendant des autres. Ce à quoi vous résistez peut persister !

D’un autre côté souvenez-vous de la Vérité ultime, à savoir que vous n’êtes pas impuissant, vous savez bel et bien comment vivre, vous pouvez y arriver – en effet vous avez toujours été un survivant puissant.

Maîtriser les aspects contradictoires de l’impuissance, la vérité des sentiments et la vérité de la Vérité permet de créer des relations d’amour dans lesquelles chaque partenaire est autonome mais choisit d’être inter-dépendant parce que cela lui rend la vie plus facile et plus amusante.

*************

Dans la matrice, l’enfant à naître est aussi bien occupé, il y grandit rapidement – mentalement et physiquement –, il y reçoit des informations à travers le système neurologique de Maman, ainsi que par télépathie, interprétant les sentiments et réagissant  à leur signification.

Si l’on a été non voulu, non prévu, un accident, illégitime ou « du mauvais sexe », les neuf mois passés à se cacher ont été comparables à cent ans de solitude, car on savait que l’on était  destiné à être une déception pour ceux que l’on aimait.

Si quoi que ce soit d’inhabituel – bon ou mauvais – s’est passé dans votre famille, ou même dans le monde, au moment où vous vous prépariez pour cette vie, vous avez certainement reçu l’information à un certain niveau. Si votre mère chantait pour vous, la chanson qu’elle vous chantait est certainement encore dans votre cœur. Et le son de sa voix vous est certainement devenu familier, de même que ses pensées, provoquant des réactions dans votre petit corps sans défense et extrêmement sensible.

Vous avez absorbé beaucoup en très peu de temps. Imaginez que vous êtes en hibernation pendant neuf mois dans un vaisseau spatial, un Ordinateur Mère vous fournissant des données non-stop tandis que votre corps grandit, grandit et grandit encore. Le container dans lequel vous reposez semble rétrécir au fur et à mesure que votre corps grandit. Tout à coup des lettres de néon rouges s’allument : « PAS DE SORTIE – TERREUR !» Et vous vous mettez à chercher le chemin de la sortie, en tâtonnant, en vous faufilant, en rampant dans le noir jusqu’à ce que vous aperceviez la lumière au bout du tunnel. Quand vous sortez du ventre, vous tombez la tête la première dans la vie. Hors du ventre directement dans la poêle si l’on peut dire.

Pas étonnant que nous craignions l’enfermement !

Pas étonnant que nous exigions tous de l’espace dans nos relations !

Pas étonnant que l’engagement soit une telle confrontation !

Pas étonnant que rester ressemble à une impasse !

Pas étonnant que nous ayons l’impression qu’il nous faille partir pour grandir.

Pas étonnant que nous craignions le changement, les transitions, l’inconnu, l’avenir !

Pas étonnant que le changement nous semble signifier la perte !

Pas étonnant que les relations nous semblent être une double contrainte !

Du jour où nous naissons, nous souffrons tous d’une certaine forme d’anxiété de  la séparation. Ce sentiment ressurgit lorsque l’on quitte une relation, un boulot, une maison…On dirait toujours que l’on craint de quitter quelque chose de bon pour quelque chose de mauvais. Mais ce n’est pas mauvais, c’est juste inconnu. Et dans l’inconnu était notre libération originelle, ainsi que notre séparation. Alors ça tourne en rond dans nos têtes.

Affirmations pour les effets de la vie prénatale:

1- Il n’y a pas d’échappatoire à la liberté.

2- Je peux prendre soin de moi.
3- Puisque je peux prendre soin de moi, je peux laisser les autres me soutenir en toute sécurité.

4- Je peux partager mes sentiments d’impuissance en toute sécurité.

5- Je suis en sécurité lorsque je me sens impuissant.

6- Je peux me mouvoir dans l’impuissance facilement et avec plaisir.

7- Moins je nie mon impuissance, plus je deviens fort.

8- Je suis en sécurité si je reste.

9- Je suis en sécurité si je pars.

10- Je suis responsable de mon propre bien être.

11- Tout changement me conduit vers un bien-être plus grand.

12- L’inconnu, c’est sûr.

13- L’avenir est plein de merveilleuses surprises.

14- Quand je lâche, je suis gagnant.

15- Je suis libre à l’intérieur de moi.

16- Puisque je suis libre, je n’ai plus besoin de partir pour me sentir libre.

17- Je ne dépends que de gens de confiance.

18- Je peux être proche des gens en toute sécurité.

19- Je suis un(e) enfant de Dieu élevé dans le ventre universel.


